Atelier 5. Atelier de grattage de pellicule, mené par Bruno Bouchard de l'association Le Ciné de papa. 

Ce « collectionneur de cinéma », comme il aime se nommer lui-même, sillonne les routes de la région Centre avec ses ateliers pédagogiques pour faire découvrir aux élèves l'histoire du cinéma, les accessoires de cinéma, les techniques de projection (lanternes magiques), ou encore les objets de pré-cinéma grâce à son "poubellotrope". 

Échanges et pratique artistique sont à l'honneur de cet atelier puisque Bruno Bouchard proposera aux stagiaires de s'exercer à la technique expérimentale du grattage de pellicule.
Guillaume Bachy : 

Nous avons plutôt choisi de vous montrer nos créations, nos actes de créateurs, de réalisateurs. Et avec Bruno, nous avons laissé de côté toutes ces tables rondes, ces réflexions – intéressantes – et l’on s’est dit « soyons ludiques ». Et on a été ludiques, pratiques, et Bruno nous a montré qu’en très peu de temps, on est arrivés à un résultat – que vous allez juger, parce qu’on va vous le montrer maintenant, sans honte, d’autant qu’il y en a tant qu’on ne se rappelle plus laquelle est notre partie. 

Après nous avoir projeté le film « Blinkity Blank » de Norman McLaren, Bruno nous a raconté d’où est venue cette idée, de son envie de collectionner des appareils, des outils (thaumatropes, folioscopes, praxinoscopes) et puis de trouver de la pellicule : on ne sait plus quoi faire de nos 35mm, Bruno nous a montré la voie !

On a travaillé sur de la pellicule d’amorce opaque, bleue ou marron, on a travaillé sur de la pellicule déjà imprimée et sur de la pellicule devenue vierge après 2 ou 3 passages dans un bac d’eau de javel. A partir de là, Bruno a inventé des outils très simples, mais assez ingénieux : une vieille boîte VHS, et dedans : des stylos couleur, une petite lampe et hop : voilà une table lumineuse avec laquelle travailler en rétroprojection, bien voir ses images, ses cadres. Pour le reste, le talent. Le talent de chacun, qui a porté l’atelier. Le bazar au début, avec son lot de questions auxquelles Bruno a dû répondre, puis pendant une bonne heure, silence dans l’atelier, juste le travail. Bruno nous a ensuite confirmé qu’avec les classes, c’est tout le temps comme ça : à un moment, les participants sont hyper concentrés : voir nos images, les tester, tester les mouvements, tester un grattage, recommencer. Tous ensemble donc, nous avons créé une œuvre, que Bruno se propose de vous montrer.

Bruno Bouchard : Donc 24 réalisateurs dans la salle, et le titre du film s’appelle « Tagine au citron ». Place à la séance…

Eugène (la projection finie) : Un merci particulier à Bruno Bouchard. On suit son travail depuis un moment et son approche du cinéma et sa façon de nous faire partager la magie du cinéma passé et présent est assez extraordinaire.

